
Jean VINCENTTOURDE
FRANCE?

Rédarreur
L'ucien 1)oepète

JOURNAL OFFICIEL DU GROUPEMENTDES SUPPORTERS DU STADE DEREIMS
N°202

19 Août1961 O,60 N.F.
ORTUEUR RTL 0L0 000200200000 00 00 000000 00000000PS 0 DS Si 0 D D D de 6 56 D de de de Ge Se Se de de 1 he 00 0000 SOS CC 0 de 5e 0 0 Se Se Se Se SU Se00000 002%DOS Ve Ve 3e Se SOS See 050S0S0SE0 ..+ +De ..* PSCee en A *;ee PC% +ee +,.

+e*PSC *o*. .es C°C +* ­3e) LCX Co *°ce *,*… *** ­e* DC> ­°, DCpod ".PSS
*e* |PSC ++. C%* **PSCS ..S Ô0 LC).. ôPS6 PC. CPC PC.. *eb252 +.De *.De +,0 .PS DC+’ *PC DC0. 0%6 "+ "ere,sr e re 0001000004 0 0 00010 000 0 T0 00000000 000000.…,. L ( +PA EC DC VCND DC DE DE VE DE V6 DC V6 06 6 06 00 SC VC0 LC DC D DDD D D D D SE D D D D de Se 0 SeSE

N route pour une nouvelle sai­EF son ! Ce soir, le StadeAuguste
Delaune rouvre ses portesau

football après un court entr’acte, et
l’on assistera au départ du champion­
nat 1961­1962 dont la fin est pré­
vue pour le 6mai.

qu'on l'escomptait, pour le Stade de
Reims. On fondait de grands espoirs
sur la Coupe d'Europe, mais celle­cine fut guère favorable aux Rémois
éliminés en huitième de finale par les
Anglais de Burnley. En championnat,il fallu se contenter de la troisième
place, et en Coupe de France,Reims
succomba devant Montpellier en
quart de finale.EncoreLa saison précédente, faut­il le

rappeler, n'a pas été aussibrillante

” | ” |un "Jules” !
N maître d'école m’a raconté il y a quelques annéesuneŸ histoire qu’il m’a certifiée exacte, d’autant plus qu’elle se
situait dans un certificat d’études dites primaires. Onde­

mandait aux candidats quel était le nom du promoteur de lagrande
politique scolaire de la France. Et il paraît qu’un godelureau je
suppose humoriste écrivit pour barrer dans l’ordre, JulesFavre,
Jules Grévy, puis enfin Jules Ferry qu’il laissa subsister avec ce
bref commentaire (sic) :

— Je « m’ai » trompé deJules.
Dans l’histoire du football on a connu un certain nombre de

Jules et dans l’ordre chronologique, Jules Devaquez, le longtemps
recordman des sélections nationales, Jules Vandooren le grand
amère des Flandres, Jules Bigot, enfin. Il est vrai que là encore,un candidat malhabile aurait pu citer jules Berry. Mais ceBerry
là ne s'appelait pas Jules et il faudrait presque du génie pour
être capable d’une telle confusion. Car Berry, commeVandooren,était Lillois et, le cas échéant, arrière droit.

Désormais le football compte un quatrième Jules, Jules IV,
à savoir Jules Nagy.

Personne ne garantira qu’il s’appelle Jules mais c’est ainsi
qu’à Sète et à Alès, on l’a généralement enguirlandé.

Car « Jules » Nagy fut certainement le joueur le plusen­
guirlandé de France. J'entends pour le meilleur et pour le pire.

Pour le meilleur car peu de footballeurs connaissent mieux
l’art de se servir d’un ballon, c’est­à­dire notamment, de servir.
Jules Nagy sait frapper vite, loin, et bien. Ses ouvertures sont
célèbres presque à l’égal de celles de Rossini. Jules Nagy, comme
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En eux­mêmes, ces résultats ne
seraient pas catastrophiques s’il ne
s'agissait pas du Stade deReims,
club­phare du football français, club
condamné à vivre dans lagrandeur.
ou àdisparaître.
Les difficultés de la saisonder­

nière nées de causes multiples, mais
surtout d'une série de malheurs qui
s'abattirent sur l’équipe, M.Henri
Germain les a rappelées récemment,
exactement le jour de la reprise del'entraînement.
Mais devant ces difficultés parti­

culières au Stade de Reims, et celles
dans lesquelles se débat un football
français ayant quelque peu perdu desa popularité, M. Germain a procla­ |

« Nous nous refu­ |mé avec force :
sons à capituler ».
Quelques jours plus tôt, leStadede Reims avait montré qu'il n'abdi­

quait pas, en effet, en s’'assurant les
services du Marocain de Nîmes,Has­
san Akesbi, l'étoile que n'avaient pu
décrocher ni Toulouse, ni leRacing
Club de Paris, deux clubs qui sem­
blaient pourtant avoir les moyens de
s'offrir cette authentique vedette.
Non, le Stade de Reims n'abdique

pas, |! repart de plus belle, aucon­
traire, avec des ambitions nouvelles, |et des resources accrues qui doivent
augmenter au cours des semaines à
la faveur du rétablissement completde Raymond Kopa et de Just Fon­taine.

Dès aujourd'hui, en face du F.C.
Metz, le Stade de Reims 1961­1962
doit donner un aperçu de sespossi­
bilités et montrer sur quoi s'appuientses légitimes prétentions,
C'est un match dont on attendtata le coup de sifflet ini­tial.…Marcel_LARDENOIS­
REIMS à 4 contre 1

Jean Vincent, qui a beaucoup
souffert d’un genou en fin de
saison, a fait du vélo cet été, pour
améliorer le fonctionnement de
l’articulation délicate.
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=sat “rmdegrees gage ­_—_ —e …­ =—­— ­ ­ —=——=mere ‘L semble bien que, cette saison plus que jamais, Reimsait en mains au départ les cartes maîtresses de la plus
totale réussite. Posé en favori de l’épreuve par la presse

spécialisée, il le doit au rassemblement, sous les couleurs rougeet blanche, du plus prestigieux lot d'attaquant qu’un cub
français ait bien pu présenter. Voyons d’ailleurs : Vincent, Sau­
vage, Fontaine, Kopa, Piantoni, Muller, Akesbi, sans oublier
Glovacki, Bérard et même Bruant. Soit dix bonshommes dont
six pourraient prétendre figurer dans notre attaque nationale !

C’est une promesse de football offensif qui fait rêver
déjà bien des « aficionados » de Reims et d’ailleurs. Chacun
d’eux déjà imagine et construit « son »attaque.sonate A PPtteEt à chaque fois se désole d'être contraint d’en tenirécarté tel ou tel international.

Voilà où l’on en est !
Voilà où en sont aussi les responsables de la technique

Stadiste. De quoi faire mentir le proverbe qui prétend que« l’abondance des biens ne nuit jamais. »
Elle nuit parfois au sommeil.
Cet article n’engage

que sonauteur Lucien PERPERE “
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On peut dire que Metz va com­
mencer à prendre « l’air » de la
division nationale : ses trois pre­
miers adversaires sontReims,
Rouen etRennes.@
«Avec l’attaque deStrasbourg

et la défense de Metz, je serai
champion de France.
C’est ce qu’avait déclaré en

cours de saison passée l’entrai­
neur deStrasbourg.
N'oublions pas cet hommage à

la défense lorraine.@
Deux entraîneurs, avantNagy,

avaient essayé de demeurer au
moins trois ans à Metz :Rummel­
hardt etFaivre
Nagy arrive à la troisième. I

semble capable de battre le re­
cord de sesprédécesseurs.æ@
Traditionnels réfractaires à

Metz : cette saison ce sontAlt­
peter et Tillon qui se font tirer
l'oreille pour accepter lescondi­
tions de M.Herlory.@
Au stade Saint­Symphorien à

Metz, lorsque quelque chose ne
va pas, la coutume est de crier
«Herlory avant centre !».ee
On prétend que, pour obliger

son joueur à se tenir en bonne
condition, M. Herlory aurait pro­
posé à Stojaspal de le payer…au
match joué.Il n’est pas certain que ce
« tuyau » soit vrai. Il n’estpas
certain non plus que l’autrichien
aurait accepté.@
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CEEHAN
IL N’A PAS FINI LASAISON

Donc à la fin de ce Reims­Nice
qui clôturait la saison passée (offi­
cielle) Vincent et Chorda, les jam­
bes emmêlées comme pour la plus
classique prise de catch, tombent et
Vincent est relevé en se tenant la
tête ! Mais le gars Jean, qui en avu
d'autres, ne veut pas de la civière
qu’on amène sur la touche et regagne
le vestiaire sous les applaudissements
dupublic.
Au vestiaire, Jean n'est pas tou­

jours remis lorsque ses camarades lerejoignent.
« Comment cela m'est­il arrivé ?

leur demande­t­il ?
— Au moment du sixième but !
Vincent ne réalise pas très bien

la plaisanterie (il n’y a eu que trois
buts demarqués).
Mais soudain, il tombe « dans les

pommes » et on doit l'emmener—
sanglotant — à l'hôpital où il sera
en observation !@ ILS’ENGAGE...

EN SENS INTERDIT !
Pour cette dernière semaine pas­

sée à Reims avant le départ pour
l'Amérique et tandis que l'on s’inter­
rogeait encore sur le nom du futur
cHampion de France, MarcelMoreau
savourait la joie de sa première voi­
ture, une magnifique « Ondine »
qu’il conduisait avec précaution, per­
mis de conduire récent (deux mois)
en portefeuille.
Soudain, Marcel s’aperçut qu'il s’é­

tait engagé dans un de ces sens in­
terdits que l’on voit fleurir chaque
semaine àReims.

Arrêt brusque et… choc à l'orrière
d'un vélomoteur qui avait suivi la
voiture mais n’avait pu la dribbler,
Charge par derrière : coùp franc

dit la loi du football. Celle de la rou­te est moins affirmative. En tout
cas, la jolie « Ondine » porte une
marque que Moreau montre avec dé­
pit à Hiégel qui partage avec lui les
joies de la (nouvelle) voiture.
w@ SAUVAGES... LESTURCS
« Un match comme celui­là, je

n'en avais jamais imaginé et j'es­
père ne plus jamais en voir!…
Voilà comment s’exprimait avant

Reims­Nice Paul Sauvage, qui ne
pouvait jouer, ayant été blessé avec
l’équipe de France militairecontre
laTurquie.
— Des scènes de passion indes­

criptibles, inspirées par lapolitique.
Des combats pour chaque balle sous
les hurlements dupublic.
Ah oui, nous avons demauvais

souvenirs de ce voyage, où tout fut
mauvais l'aècueil, l’adversaire, la
nourriture et même le fromage !…w LESEXTREMES...

POUR LEGARDIEN
René Jacquet, qui fit une si bril­

lante fin de saison en remplaçant
Colonna blessé à l'épaule, nous avait
confié son intention de quitterReims
en précisant :
« Je croyais regretter le climat du

midi et finalement, je medemande
si je n'aime pas mieux celui « du
Nord ».
En fait, quelques jours plus tard,

il tait sollicité par Marseille et.Lille.
De quoi faire un choix en tenant

‘compte du climat !W  REPETITRICE ES­FOOTBALL
“Michel Leblond suivait à Reimsle

NN AN"70
stage d’entraîneurs de footbal dirigé
par Batteux etDelfour.

Ne croyez pas que Michel —qui
est un instructeur appliqué et com­
pétent pour les jeunes Stadistes—
ait pris cette occupation à la légère.

Pour mieux réussir, il ademandé
les cours mis au net l'annéeprécé­
dente par Vincent et il les «potasse»
chaque jour.
I! a même imaginé de les réciterà. Madame MichelLeblond.
Et la « répétitrice » a pu ainsi

nous déclarer :
« Si un jour vous avez besoin de

tuyaux sur les surfaces decontact
ou le pied d'appui, n'hésitez pas : à
force de les faire réciter j'en connais
un drôle de bout !...»w LAVEDETTE

QUI TOMBE DUCIEL
M. Henri Germain est­il encore

plus malin qu'on ne le suppose ?
A­t­il seulement une chance in­

vraisemblable pour l’enrôlement de
ses joueurs ?
C'est en tout cas la réflexion qui

nous vient lorsque nous apprenons
de sa bouche la petite histoire de
cette bombe qui vient de tomber
sur le football francais en cette in­
fer­saison :­fa signature d'Akesbi àReims.
Chacun savait le président rémois

à Evian et connaissait son intention
de ne pas « faire de folies».
Beaucoup lui faisaïent d’ailleurs

grief de cet immobilisme lorsque
le transfert d'Akesbi leur cloua lebec.
— Je ne m'y attendais pas, nous dit
— assez curieusement — MGer­
main. Je m'intéressais au jeune mar­
seillais Bruneton et… deux jours
après, Akesbi me tombait sur les
bras !w COMMENT SEFONT

LESTRANSFERTS
Partagé entre le désir dedemeurerà Reims et celui de jouer dans un

club où il sait certain d’être titulai­
re, Michel Leblond a vécuquelques
semaines de nervosité.
Cela avait commencé. auCanada

où André Durand, arrivé après le
gros de la troupe, lui avait rapporté
la nouvelle qu'il serait sans doutegrenoblois.
Mais, n'ayant plus entenduparler

de rien, il profite de la proximité de
Grenoble pendant ses vacances pour
demander à M. Behr, présidentdu
club ce qu'il en était.
— Votre venue ici

nouvelle !
C'était seulement le désir exprimé

par des amis du club. On sait qu'il
devait ensuite donner naissance à
de véritables pourparlers,
@  CHAIR COULEUR SLIP
Parmi les joueurs qui, venus de

tous les coins de vacances connus et
inconnus, se déshabillent et exhibent
une anatomie où le soleil amarqué
ses morsures, Siatka est sans doute
le plus remarqué : noir à forced’être
brun, il a, au niveau des fesses un
bandeau blanc si nettementmarqué
que Colonna ne peut s'empêcher de
lui dire au moment de le voir passer
sous la douche :
— Hé ! cheval, tu as oubliéd'en­

lever ton slip.W PREMIER DE LASERIE...
A ce premier entraînement, lors

2?Première

AEUTAE
du match trois contre trois, une chu­
te sur le sol dur : Moreau a lehaut
de la cuisse tout arraché. Le soi­
gneur Fanton est là par bonheur et
procède au nettoyage de la plaie.
— Et bien voilà : j'aurais été le

premier blessé de la saison !
@UN.AUTRE

« TOUR DE FRANCE »
Marcel Dantheny ne pensait cer­

tes pas boucler la boucle qui le ra­
mènerait à Reims, son clubd’origi­
ne après avois été cédé àValencien­
nes et joué àBordeaux.
Mais lorsque, le 20 juillet il re­

gagna Bordeaux après des vacancesà Soissons dans sa famille, il reçut
un coup de fil de sa femme — de­
meurée dans l'Aisne — et qui lui
disait :
— Devine quel est le club qui a

demandé à Valenciennes de te
« louer » une saison?
C’était Reims ! Marcel n’en fut

pas totalement surpris : il savait que
Jacquet avait été cédé à Lille et il
avait vu M. Germain assister au
match de demi­finale de coupe qu'il
disputa avec Bordeaux contre Se­dan.
Un assez mauvais souvenir l’avait

d’ailleurs émaillé au cours d'un
choc avec Lebert, Dantheny avait eu
une blessure au sternum qui l’empê­
cha de disputer la seconde rencontre.
@ LE (FUTUR) CHEVAL

ET LESERPENT
Quand on raconte autour de lui

des Histoires de pêche, Siatka rappor­te celle­ci :
I! ÿ a quelques années, dans son

Gard natal, il pêchait — en fraude
naturellement — et réussit à attra­
per une magnifique anguille avec les
deuxmains.
— Regarde ca dit­il en se re­

tournant vers ses deuxcomplices.
Et c'est alors qu’il s’aperçut qu'il

était face à deux gendarmes qui le
regardaient sans mot dire !
Robert ne perdit pas leNord.

Abandonnant l'anguille avec effroi,
il s’écria :
— Un serpent, un serpent !
— Oui, dit un des « pandores ».

Ça fait bien deux heures qu'onvous
regarde les prendre, « ces serpents ».
Même que vous en avez d'autres
dans ce sac que vous portez en ban­doulière,
@® CONDITIONSPREALABLES
En revenant de Nice où Reims

venait de disputer deux matches avecles fortunes que l'on sait, Camille
Cottin avait le front soucieux.
— Ca avait bien marchécontre

Vienne, mais contre Nice, nous avons
été étouffés, battus en vitesse de
jeu. Je pensais qu’il s'agissait pour
nous de la fatigue de la veille.mais
Nice a joué sur le même rythme le
lendemain !
Aussi comprend­on que le nou­

veau directeur sportif rémois ait in­
sisté auprès des organisateurs maro­
cains du match Maroc­Reims àCasa­
blanca pour que l'équipe soit rentrée
au plus tard après le match, mercre­
di ou jeudi.
En effet, les places étaient rete­

nues sur tous les avions pour le re­
tour ces deux jours­là !.….

.

présentés par lesBISCUITS
2BnértateeÀ.UBIIONE
w LA TENTATIONETAIT

TROPFORTE
Le match d'ouverture traditionnel

C. A. Paris ­ Reims à Vincennes a
eu Un visiteur inattendu : Pierre Per­chat.
Chacun sait que le secrétaire ad­

ministratif du Stade de Reims connut
une grave indisposition lors dumatch
de coupe Reims­Amiens à Boulogne,
le 15 janvier.

Depuis, de traitement en traite­
ment, Pierre Perchat avait dû subir
une opération dans une clinique pa­
risienne. |! s’y trouvait encore pour
un traitement de convaleccence lors­
que survint C. A. Paris ­Reims.
Notre ami Dany Rebello lui sug­

géra de l'emmener voir cematch.
Bien sûr, c'était assez risqué : le

malade n’était pas encore sortide
sa chambre !

Mais il n'avait pas vu jouer depuis
sept mois cette équipe qu'il suit as­
sidûment depuis tente­cinq ans !
On ne résiste pas à pareille tenta­tion.
Mais trois heures de sortie, un

match et l’émotion des retrouvailles
se paient : Pierre Perchat eut une
légère rechute et dut s'’aliter trois
jours avec 39° de fièvre.
Le voici sur le chemin du rétablis+

sement, heureux de remercier les
très nombreux amis qui lui ont té­
moigné leur sympathie pendant sa
longue et douloureuse maladie.
UN AMIFIDÈLE
ET INDISPENSABLE :
Patiemment mis au point, rodé

et mis au goût du public après
des années d'expérience, le ca­
lendrier officiel du Stade de
Reims, édité par «Publi­Champa­
gney, est devenu un merveilleux
et indispensable guide de la sai­
son de football.
Sa table des matières vous édi­

fiera sur ce que vous pouvez y
trouver :
Les Comités du Stade ; lepal­

marès du Stade ; Tous lesrésul­
tats de la saison écoulée: L’effec­
tif de la nouvelle saison; Les pho­
to s des joueurs ; le calendrier
pro ; Le calendrier amateur ;Des
tableaux de classement; Le calen­
drier de la Coupe de Franceet
d'Europe ; Les Rémois dans
l’équipe de France; Le calendrier
international, ete…
Rappelons que ce calendrier està votre disposition au siège du

Stade de Reims, au siège d’Allez
Reims et à tous les points dedif­
fusion habituels.
Vous pourrez également vous

en procurer auprès des vendeursd’Allez­Reims.
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60 HOTEL DEL’UNIVERSC'entraineur
Notre collaborateur Roger Cha­

baud fait une présentation de
l’entraîneur messin sous le titre*
« Un autre Jules».
Ajoutons­ ici ces ‘renseigne­ments.
Jules Nagy est né en 1924 à

Sxob, enHongrie.
Après avoir opéré enHongrie

et en Îtalie, Jules Nagy est venu
en France. I! a joué au C.A.Paris
et à Alès avant de devenir joueur
entraîneur puis entraîneur àMetzLg gg

|
­

| Jules NAGY |
Fr. CCMETZ

Le Football­Club de Metz, porte­drapeau du football lorrain, fut 10
fois champion de Lorraine dans les rangs amateurs, et mit sur pied une
équipe profesionnelle en 1933. La première saison ne fut pas brillante et
le Football­Club de Metz fut classé en secondedivision.

Au cours de la saison 1934­1935, ce club démontra de brandes pos­
sibilités et surclassa tous ses adversaires. || termina en tête du champion­
nat et fut sacré champion de Francede deuxième division, ce qui luiper­
mit de reprendre sa place parmi les ténors de la division nationale.

Avant guerre, l'équipe du F.­C. Metz était composée enmajeure
partie de joueurs locaux ou recrutés dans la régtion. Depuis, les responsa­
bles du club se sont toujours efforcés de suivre et d'appliquer cette ligne
de conduite.

Précurseur du W M en France, le Football­Club de Metz était l’un
des rares clubs français à pratiquer cette méthode de jeu avant 1939.

En 1938, ce club disputa la finale de la Coupe de France et suc­
comba d'extrème justesse devant l'Olympique de Marseille, après undébat
particulièrement acharné.

Comme son voisin et ami, le R.­C. Strasbourg, il a particulièrement
souffert de l'occupation allemande, et c’est grâce à l'effort soutenu de
tous ses dirigeants, et en particulier à la ténacité de son dynamique pré­
sident, M. Herlory, qu'il a pu se redresser aussitôt la Libération.

Après avoir éprouvé de sérieuses difficultés pendant plusieurs sai­
sons, le F.­C. Metz a été relégué en seconde division à l'issue de la sai­
son 1949­1950, puis reprit saplce parmi l'élite à la fin de la saison sui­vante.

Le F.­C. Metz se classa 5° en 1951­1952, 12° en 1952­1953, 13°
en 1953­1954, 15°en 1954­1955, 15° également au cours des saisons
1955­1956, 1956­1957, puis fut une fois encore relégué en1957­1958.

Depuis cette date, Metz fait des efforts pour regagner la première
division, 6° en 1958­1959, 6° en 1959­1960. || y est enfin parvenu cettesaison.

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATREPAS
Après trois saisons passéesdans

le purgatoire des «Divisionnai­
res », le F. C. Metz se retrouve,
enfin, en Division I. Pour le
club lorrain, qui a toujours eu
tendance à manœuvrer avec les
« moyens du bord », c’est làun
résultat presque inespéré.
En effet, le F. C. Metz avait

fait une première moitié de cham­
pionnat assez effacée, et si aux
termes des matches aller, il se
trouvait classé à la cinquième pla­
ce, on devait convenir alorsque
quelques­unes de ses victoires
avaient été quelque peu « tirées »
par les cheveux.
En fin de saison, l’attaque mes­

sin e,sous la conduite des deux
inters Bessonndrt etMassucci,
tourna à plein régime et fit preu­
ve d’une belle efficacité car, en
plus de Tilon, Metz découvrit un
ailier de talent en la personne du
petit feu­follet Ehrhardt.
C’est ainsi que Metz termina le

championnat en deuxièmeposi­
tion, derrière Montpellier et re­
monte en « nationale ».
LE « SORCIER CHAUVE »
L'entraîneur, Jules Nagy — le

sorcier — est pour beaucoupdans
ce succès.
Pour le Hongrois chauve, qui

s’habitue difficilement à suivre
les matches de la touche, c’est
avant tout le triomphe d’une
politique qu’il a osé amorcer la
saison précédente. En effet, il
y a plus d’un an, Nagy, envers
et contre tous, n’hésita pas à faire
table rase en incorporant dans son
équipe de jeunes amateurs,qui
ne quittèrent pratiquement plus
l’équipe profesionnelle, Scheid,
Grimbert, Georges Zwunma, lan­
cés dans le grand bain, engagè­
rent presque l’avenir de leur en­
traîneur, celui­ci jouant avecson
président urie dangereuse partie
de quitte ou double. Ces jeunes
éléments constituent aujourd’hui
les valeurs les plus sûres du club.
Grâce au trio G.Zwunka­Scheid­
Grimbert, Metz a possédé un dé. ‘
fense intraitable.
LE PRESIDENT ATTAQUE...
Lorsque fut connue l’occasion,

chacun pensa au renfort indispen­
sable pour semaintenir.
Or, à peine a­t­on parlé de ren­

fort que le président Herlory a
aussitôt montré le bout de l’oreil­
le. Pour lui, seules, comptent sès
« saines finances ». Le vieux ba­
roudeur du F. C. Metz a laissé
entendre que la caissemessine
était pratiquement vide. Pour en
convaincre tout le monde , et aus­SONNERIE

+*

si prendre les devants, il a ac­
compli une démarche spectacu­
laire auprès de M. Mondon, dé­
puté­Maire de la ville, lui de­
mandant une aide financière —
400.000­N.F.
Aide qui fut refusée.
LE NOUVEAU STRATEGE
Le grand problème a été le dé­

part de Bessonnart. On sait que
ce dernier a pris une partpré­
pondérante dans l’accession.
Le fantasque uruguayen a émi­

gré à Lille, accomplissant un
étonnant tour deFrance.
Mais revenons à Metz.Pour

remplacer son Uruguayen comme
homme de base, l’entraîneur Ju­
les Nagy fit appel à l’AutrichienStajaspal.E PLa valeur du joueur n’estpas
discutable. Reste à savoir si les
qualités de l’Autrichien seront
aussi profitables au F. C.Metz
que celles de l’Uruguayen.
Mais Jules Nagy est optimiste,

d'autant qu’il estime tenir en
Walzak une véritable arme secrè­te.
« T1 n’est pas possible que ce

joueur, qui possède tant dequa­
lités étonnantes, n° « éclate »pas
un jour », explique le sympa­
thique Jules, avec son accent ini­mitable.
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LEGARDIEN
ALTPETER Jean
Né en 1935 à L'Hôpital. A
joué à Forbach. 1 m. 75, 76kgs.

LESARRIERES
ZWUNKAGeorges
Né en 1937 àBan­St­Martin.
International junior. 1 m. 65,
65kgs.

GRIMBERT René
Né en 1939 àBailleu­les­Per­
nes. | m. 65, 65kgs.

SCHEID Jean­Paul
Né en 1940 à Famek. 1 m.68,
65kgs.

LESDEMIS
FUCHS René
Né en 1928 àLongeville­les­
Metz. Formé au club, capitai­
ne de l’équipe. 1 m. 75,70kgs.

MASUCCI Roland
Né en 1937 à Villerupt. 1m.80
70kgs.

KOVADIO Auguste
Né en 1939 àAnuyama­Chris­
tianski. 1 m. 70, 68kgs.

LESAVANTS
ERHARDT Jean­Marie
International junior. Né en
1941 à Haute­Yutz. 1 m. 70,
70kgs.

HUSSONMarcel
Né en 1937 à Borny. Vient de
Blénod. 1 m. 65, 65kgs.

TILLON Pierre
Né en 1931 à Erquy. À jouéà
Sedan et Marseille. 1 m.78,70kgs.

STOJASPAL Ernst
Né en 1925 à Vienne (Autri­
che). International autrichien.
A joué à Strasbourg et Troyes.
1 m. 72, 73 kgs.

WALZAKStéphane
Né en 1936 à Carvin. Vient de
Lille. 1 m. 83. 80kgs.
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Premier match ! Vous qui savez
combien les renseignements que nous
avons coutume de rassembler dans
cette page sont précieux et utiles
pour mieux apprécier lamanifesta­
tion, allez être un peu déçu : ilsn'y
figurent pas encore !
Il nous faudra attendre quelques

semaines pour voir nos diverses ru­
briques prendre du corps et appor­
ter leurs enseignements techniques.

Nous continuerons à vous signaler
dans un ordre chronologique très pra­
tique : le lever de rideau, les résul­
tats précédents des deux adversaires,
leur dernier match, leur goal ave­
rage, leurs buteurs, le challengeMar­
tini de la meilleure attaque, les pu­
blics de Reims, le palmarès dumatch.
le rappel du match de la saison pré­
cédente et aussi, bien entendu, ce ta­
bleau qui,‘en­«­un coup d'œil »vous
permet de faire le point de lasitua­
tion, tant pour la journée en cours
que pour celle qui suivra…

Lever de rideau à 18 h. 45—
Reims (2 amateur) contre En­
tenteMourmelon­Sept­Saulx.
Championnat—professionnel—à

20 heures 50 —Reims­Metz.
En un coupdeeil

Lever de rideau
C’est à la 1 B (équipeopérant

en division d'honneur) que reviendra
l'honneur de fournir le premier le­
ver de rideau de la saison. Sonadver­
saire sera une entente Mourmelon­
Sept­Saulx, tous deux clubs depro­
motion .
Voici comment pourrait être com­

posée la formation locale :
Barreau (1), Chevalot (2),Gaud

(3), Vialle (4), Gebhart (5), Fette­
ler (6), Lhopital (7), Leibert (8),
Véron (9), Kolventer (10), Bech­
rick (11).

Leurs résuêtats
PREMIERS RESULTATS

2LU UE UE IEEncore
un ”Jules”!

(suite de la1°page)
un autre Guillaume, est tel qu’il vous alerte un féal à des dis­
tances insolites. De la sorte il est une providence pour les ailiers
galopeurs. Il contribua fort à la réussite de Tokpa et l’on a pu
regretter qu’il ne fût pas Nîimois pour mettre au point Salaber
etRahis.

Mais à Nîmes on l’eût accablé sous des quolibets encore plus
sonores qu’à Alès car Jules Nagy, à l'instar de quelques maîtres
de la tauromachie a le don, à de certains moments, d’irriter féro­
cement le public, de le braver, par un flegme dont on connaît
très bien la dégradation dans le parler populaire. C’est une coquet­
terie pour Nagy de styliser jusqu’au mépris son désintéressement
pour une balle qu’il sait perdre. En un sens cette attitude est
dans le fond plus honnête qu’il n’y paraît.

En tout cas le voilà dans un poste où sa maîtrise fait exemple.
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Metz et Forbach 1äà1l Mais je voudrais bien savoir comment il s’y prend avec les joueurs
Sarrebruck etMetz 2aà2 qui, comme lui, préfèrent ne pas se fatiguer pour rien.
Metz bat Sarrebruck 4 à 2
Metz bat Innsbruck 2a0 RogerCHABAUD0 6à 0 NO ME EE ES INR IE RS IR RIRIRETESReims bat C.A. Paris 2al
Reims bat Admira de Vienne 2 à1
Nive—bar Reis 3à 14f mr
Reims bat St­Sébastien 1à0
Reims bat Sél. Marocaine 4àl FAI : ES ABONN ER

ee PO# MERCEDES­BENZË rarebo bee cl P | Ils jouent es ls jouerontbo ; assement ts à Ladr ° le 27 aoûtste o; | J soirS. 2e a...”5 poodMonaco St­Etienne àSochauxec *e . APSC se R. C.Paris àNancy ANposse L) . +, =ce ne GARAGE ve de = Reims Metz ToulousePS2 DC A**, 2e ES € A: 2e Nîmes àRouen àSt­Etienne
24, Rue Buirette ­ REIM = St­Etienne àMonaco àNîmes; Tél, 47­26­67 De àPariàs à Paris (R.C.
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COL ñ En A = à 00 , je eng es poToulouse àLyon _àReims

P J64, Place d Erlon = R Ë | M$ Stade Français Rennes àSedan
Téléphone 47­55­79 Lyon Toulouse Montpellier
SALLES PRIVÉES Montpellier Sedan ; His Lyon

POUR REPAS de GROUPE M àRei Rà Reims
L'entrée est plus petite LE AMN CE deu
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LA BANQUECOMMER
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h.30

Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionale

LA+32 Se .

CIALE DE CHAMPAGNE

VOS AMIS.
Si le service d'Allez Reims par votre vendeur habituel vous

donne satisfaction, le bulletin d'abonnement que nous publions ci­
dessous ne vous intéressera pas. Mais si vous n’assistez pas à tous
les matches et que vous désiriez être tenu au courant régulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims », alors
utilisez le bulletin ci­dessous ou faites­le leur parvenir.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas de matches très rapprochés l'un de l’autre ou d'abon­
nés habitant très loin deReims). *

BULLETIND'ABONNEMENT
A “ALLEZ­REIMS” 1961­1962
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS », 3, rue Buirette àReims
Je, soussigné,NOM
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims » pour la
saison 1961­1962.

Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P. Châlons­sur­
Marne 75­286 de la somme de 12 NOUVEAUX FRANCS.

Signature : |
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©Une chemise chic

—© Une cravate de bon goût—
= © Un puil élégant
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QUATRE JUIN
Et bien oui, n’en déplaise à cer­

tains, c’est Monuco qui est cham­
pion de France et à ce titre, nous
représentera, la saison prochaine en
Coupe d’Europe !Il y en a qui, aujourd’hui. s’en
offusquent et contestent la validité
du score. Nous ne leur emboîterons
pas le pas : s’il y avait eu matière à
discussion, celle­ci eut dû intervenir
beaucoup plus tôt, avant que le pre­
mier coup de sifflet ne soit donné.
Une fois qu’on a admis lesparte­

parce qu’un homme a commis une
erreur monumentale et que seule,
son opinion a prévalu contre la vé­
rité et contre celle de tous les au­
tres !
En seconde division, l’affaire aété

aussi très chaude et si elle n’a pas
apporté de nouveau au cours des
deux dernières journées, elle aura
conservé longtemps un intérêt in­contestable,
Reste à savoir si, enexaminant

ÿmaintenant l’état des finances, quel­
ques dirigeants ne vont pas sede­
mänder si le jeu en vaut bienla
chandelle et ils vont entreprnedre à
nouveuu cette gymnastique invrai­
semblable qu’ils n’ont mené à bien
qu’avec des prodiges d’ingéniosité.
Bien sûr, ce n’est pas là lecli­

mat à Montpellier, Metz, Sochaux
ou Strasbourg. Là, on vit déjàdans
l'impatience de la prochaine saison.
Et à vrai dire, malgré les vacances,
elle n’est pas si loin quecela.
Vousverrez.

ONZE JUIN
« Voter » voilà bien le verbe qu’il

faudrait éviter de conjuguer dans le
football français en cette fin de sai­son,
A Reims où ‘la LigueNationale

maires autour de la table de jeuet
que la première carte est tombée, il
faut accepter le vainqueur quel qu’ilsoit.
Et lui laisser l’enjeu s’il a loyale­

ment gagné.
Nous croyons que ce fut le cas ?@
On a d'ailleurs généralement admisle mérite de l’équipe monégasque :

sa solidité, sa constance dans l’effort,
sa condition, sont aujourd’hui appré­ciées.
On ne parle pas dans tout ceci de

technique, ni d'élégance, qu’importe!
Dans la galerie des champions, il
en est de tous genres, desmalinset des puissants, des prodigues et
des économes, des prestigieux etdes
humbles. Monaco a campé un styleà part. Et c’est là un mérite.Celui
qui a une mesure basée sur la puis­
sunce et l’homogénéité et qui la sertà chaque match pour ce qu’elle est
et comme elleest.@
En finale de Coupe, àColombes,

Nîmes n’avait pu marquer qu’un butà Sedan. Grenoble, lui, vient d’en
réussir une demi­douzaine ! Pour­tant, Grenoble redescendra en deu­
xième division après avoir tiré ce
baroud de désespoir.
À moins que…
A moins que le match Valencien­

nes­Grenoble ne soit à rejouer.Vous
savez, ce match au cours duquelun
juge de touche affirma qu’une balle
passée à côté du but y était entrée !La mémoire est courte, en foot­
ball aussi et, si l’on ne se dépéchait
de statuer sur ce cas, personne, dans
quelques mois, ne songerait plus
qu’un club joue en seconde division

Faites ce

tentit ses assises, une quarantaine de
clubs étaient venus pour rebâtir le
football. Un souffle d'air pur etvivi­
fiant allait souffler et ramener à la
vie des clubs épuisés de fatigue.
Mais vous savez déjà que lamon­

tagne ici réunie, a accouché d’unsouris.
Et quand nous disions une souris,

c'est trois, quatre souris qu’il fau­
draitdire.Il y avait — paraît­il — trop de
clubs professionnels. Pensez : 39 !Il y en aura désormais 40 !
Qu'on n’aille pas croire pour au­tant que nous prenons ici position

pour une formule ou pour une autre.La seule opinion que nous parta­
geons c’est qu’il fallait faire quel­
que chose.
Et la seule constatation que l’on

puisse faire, c’est que l’on n’a rien
fait oupresque.
Le football a la vie dure.Il l’a prouvé bien des fois. I ne

faudrait pas cependant que l’onou­blie indéfiniment qu’il estmainte­
nantmenacé.®
Cela ne l’empêchera pas, dans

quelques semaines, de se présenter
à nouveau à vous, un peu ragaillardi
par de courtes vacances. Et l’on se
prendra à lui trouver bonnemine.
Peut­être parce qu’on aura tant en­
vie de le savoir en bonne santé.Et
puis aussi parce qu’un peu partoutde braves gens qui l’aiment l’auraient
tant bien que mal remis surpied…
Le grand chapiteau présentera bien

quelques pièces mais la piste enchan­
tée sera toujours là — un peumoins
mal éclairée peut­être — et legrand
cirque nous passionnera ànouveau…

ref

micle 11,Bld
ape car en

J'ai ehvisédesgCOTOTETy}
PTE

DIX­NEUFAOÛT
Et oui, le temps des vacancespour

les footballeurs est déjà passé !
Un peu partout, on recense les

joueurs. Beaucoup d’entre­eux sont
revenus dorés de soleil etplusieurs,
une fois le maillot remis, ont chan­
gé de couleur.
Oh ! Pas beaucoup, cette saison :

les bons joueurs se cèdent à prix d’oret les clubs en étant peu cousus !Au nombre des raresmutations,
celle d’Akesbi, que l’onattendait.Ce qu’on n’attendait pas toutefois,
c’est que le marocain apparaisse à
Reims alors qu’on l’annonçait àPa­
ris ! ®
Nous avions bien raison de pen­ser qu’après avoir pleuré sur leurs

malheurs, tous les clubs seraient au
rendez­vous, sur la ligne dedépart
pour le premiermatch.
L’un d’eux cependant fait excep­tion à la règle ; Alès.
Oh ! ce n’est pas qu’il ait sage­ment décidé qu’il n’était pas faitpour ce rythme d’enfer, mais il afallu l’abattre pour ne plus entendre

ses protestations !RadioTélévision
@Un référendum très conscien­cieux et objectif a été établi pourjuger les sports préférés par les ha­

bitués de la télévision. En­ voici lesrésultats :
1. Football (13,76 % des voix),2. Rugby (11,26 %) ; 3.Cyclimse(11,14 %) ; 4. Athlétisme (9,36%) ; 5. Automobile (8,79 %) :6.Ski (8,38 %) ; 7. Boxe (7,77%),GC. *
@ Nous ouvrons dès aujourd'huiici cette rubrique télévision. Nous ai­merions que nos lecteurs et amis

nous fassent part de leurs impressionsà son sujet, Nous publierons leurslettres. Peut­être se constituera­t­il ainsi un dossier que nous transmet­
trons le cas échéant à la DirectiondelaTélévision,

« ROLL A MATIC ».

ront remis en jeu.
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IMAGE SYMBOLIQUE
Colonna relace ses chaussures de
football. Les matches vont recom­
mencer pour votre plus grand plaisir.
Dre

Le plus rapide du monde !….
Le rasoir électrique

REMINGTON
« ROLL A MATIC »

seulement 125N.F.
Le cadeau le”plus appréciéee 07 ae re0 a ge

Ce numéro vaut peut­être 125N.F.
« Allez­Reims a décidé d’agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots trèsintéressants pour des amis du football, ce sont :
19° Un superbe RASOIR ELECTRIQUEREMINGTON
2° DEUX PLACES TRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.
Le numéro figure en bas des pages centrales, à droite.Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats dutirage qui sera effectué pendant le match et les numérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.Les lots sont à retirer au siège d’Allez­Reims, 3, rueBuirette, avant le match suivant. Les lots non réclamés se­
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A LA « MI­TEMPS y» —entendez
là, la villa que possède AlbertBat­
teux en Corse, de l’autre côtéd’A­
jaccio, dans le cadre magnifique et
sauvage de la baie — l’entraîneur ré.
mois a passé des vacances dedétente,
de soleil et de pêche. Il a chaque
jour, défriché un peu du maquis qui
entoure la maison et son corps s’est
doré. Une petite émotion en voiture,
derrière un automobiliste maladroit
— ou plus pressé qu’il n’est demise
sur ces chemins difficiles — et rien
d’autre qu’une visite à Colonna, àCorte…
LA FIDELITE de MichelLeblond

l’a conduit, cette année encore, avec
Madame et les enfants au Bourget du
Lac. Son collègue Jean Vincent n’y
resta pas longtemps et Michel, seul,
se livra à la pêche habituelle.
— C’est le lac le pluspoissonneux

du monde, affirme­t.il. J'y prends 15
kilogs de poisson en une matinée et
ma femme 25 perches en deuxheu­
res !
Michel a été invité par le Maire à

une réception en l’honneur desesti­
vants sportifs et il est même allé as­
sister à l'inauguration du SuperMor­
zine. Invité par Jean Vuarnet à une
course de ski, celle­ci. ne put se
dérouler : il plut à torrent et les
concurrents  demeurèrent dansun
chalet à bavarder…
ON SE DOUTE un peu que touta été dominé — dans l’emploi du

temps de Fontaine — par la rééduca­
tion de sa jambe blessée.
Déplâtré le 1°" mai, il partit pour

Bourbonne, passa juin aux Issambres
au bungalow des internationaux et
juillet le vit à Evian où il eut le
temps d’apercevoir M.Germain.
Pédalo, vélo et… bowling.
— Je suis recordman de la station

avec 233 points sur 300 possibles.
Et quand nous lui demandons un

élément de comparaison, il nousen
cite un. de taille.
— Philippe Clay passe pour un

grand spécialiste. Et il n’a pu faire
mieux que 201.
QUAND ON VIENT de subirune

nouvelle intervention chirurgicale à
la cheville et que toute une saison
dépend de son succès, on ne sedé­
pense pas, même si le soleil vous
appelle. Raymond Kopa estdemeuré
dans sa propriété à Angers jusqu’au
12 juillet, Il s’est rendu près deCo­
lonna à Corte jusqu’au 24 et il ya
retrouvé Batteux et Sinibaldi, re­
tour à Ajaccio et retour àAngers
avant de regagner sagement Reims.
Un peu de bains, un peu de pêche et
. du repos pour la cheville.
POURQUOI VOUS PRECISER que

Colonna est allé en Corse ? Et dans
son Corte natal ?
Vous lé saviez déjà et vous le sa­

vez pour les années à venir.
« La Corse, le plus beau pays du

monde ! Bref, pêche dans la rivière,
avec Batteux, Rustichelli, PaulSini­
baldi,Kopa.…

DE LEURS VACANCES...
Et même une émotion lorsque les

gendarmes faillirent surprendrenos
lascars avec un filet.
A part cela. du repos, du farnien­te…
Hé ! Pardi : un corse et enCorse.
ON IMAGINE BIEN que cegrand

cévenol est retourné au pays, auMar­
tinet, revoir sa famille pour l’inter­
saison. mais Siatka n’y est pas resté.
« Remonté » à Noirmoutiers, il a
eu son lot d'aventures insolites, com­
me bien vous pensez ! Il a péché
par plusieurs mêtres de fond, ra­
mené de merveilleuses étoiles de
mer, fait du volley­ball et… du saut
à laperche.
Comment penser en effet queRo­

bert puisse voir un individu gesti­
culer au bout d’une perche sans es.
sayer d’en faireautant.
L’individu, c'était Rousseaux, 6°

du championnat de France.
Siatka, lui, se contente de fran­

chir 2 m. 90, ce qui n’est d’ailleurs
pas si mal !
MARCEL MOREAU a surtout fait

de la voiture : Pornic, la côteBas­
que, etc… Mais il a eu cependant le
temps d’assister à une tempête et sur­
tout de retrouver son ancien coéqui­
pier Guy Goutte dont il nous adon­
né pour vous des nouvelles : il està St­Pierre­Mont­Limare et il sera
cette saison entraîneur­joueur.

Mais pour meubler les « vides»,
il y eut les bonnes parties de rigo­
lade provoquées par les facéties de
l’entraîneur de Beauvais DeHojas,
et celles de. JeanVincent.
JEAN WENDLING est allé passer

l’inter­saison dans son Alsace na­tale.
Vous n’en aviez pas douté?
« Depuis quatre ans, dit­il, j'ai eu

des inter­saisons très courtes ou con.
trariées. Cette fois, j'ai enfin pume
baigner. Des piscines, il en surgit
partout maintenant en Alsace,notam­
ment celle deSélestat.
Et naturellement, promenades en

forêt, enmontagne.
— J'ai même rencontré notre amiJonquet.
A Strasbourg, il connaît une se­

conde jeunesse. Nous avons parlé
football jusqu’à deux heures duma­tin.
Et je me suis entraîné avec luiet

mon ancien club : ils « se tapent»
deux séances par jour !
Bob envoie le bonjour à tous les

amis. Il a encore deux ans àpasser
là­bas, d’après son contrat. Mais je
me demande s’il n’y restera pas pour
s'occuper de l’entraînement.
C’EST EN BORDURE de laMédi­

terranée que Camille Cottin, nouveau
directeur sportif stadiste, a retrouvé
Piantoni. Plus exactement àPramous­
quier, dans leVar.
Cottin n’était pas loin : auLa­

vandou où son gendre Labattut est
entraîneur. Sa visite à Roger l’a
trouvé au bains de mer. Lemeilleur
butteur 1961 n’a pas eu unegrande

activité. Il se contentait d’assister
avec étonnement et ravissement aux
ébats aquatiques de sa petite fille
Maryline, qui nage comme unpois­
son et adore l’eau.
Roger, lui, essaya de la pêche aux

oursins. Mais il nous confie :
— Je mettais le masque avec les

copains, ils plongeaient et… je les
attendais sur le bord.
LA PEUR DU MAUVAISTEMPS

avait incité Vincent à ne pas demeu­
rer longtemps au Bourget du Lac,
D'ailleurs un bungalow était retenu
à Cecina (Italie) avec Rodzik….
Lorsque l’on sut que les footbal­

leurs rémois menaient là­bas cette
vie dans la nature, des journalistes
firent une enquête qui parut sur une
demi.page sous le titre : « Les mil­
lionnaires du Stade de Reims vivent
dans deux huttes comme des sauva­
ges».
Il est vrai que Vincent s'était in­

génié à « arranger » un peu la vérité:
il avait fait passer le beau­frère de
Rodzik pour un masseur que le Stade
avait engagé spécialement pour soi­
gner son genou.
VACANCES EN FAMILLE pour

Lucien Muller, qui se réfugia au
Wildenstein, près de Gérardmer en
compagnie de son grand amiMatéo.
Quinze jours d’excursions en forêt
des Vosges, un peu de pédalo sur
le lac. Tous les matins, visite au
camp des gosses de « Rhin et Da­
nube ». Naturellement, là­bas, exhi­
bition technique, ballon au pied.Et
record de jonglage battu : 1.200 frap­
pes sans que le ballon touche terre.
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